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    Introduction


    
      

    


    
      

    


    
      

    


    
      Paroles de Femme Interdite  Il se peut que ce titre soulève des questions. En effet qu’est-ce qui est encore interdit à l’heure actuelle ? Dans le monde occidental, l’émancipation des femmes semble être avancée. Devant la loi, les femmes ont les mêmes droits et les mêmes obligations que les hommes. Elles peuvent travailler, faire carrière et acquérir des biens. Elles sont libres de développer leurs talents. Dans les films et les livres modernes, nous voyons de plus en plus de femmes énergiques, sûres d’elles, autonomes. On pourrait donc se demander s’il y a encore quelque chose d’interdit aux femmes ?
    


    
      Dans ce livre, ma réponse à cette question est « oui ». Bien que les femmes soient dorénavant formellement égales aux hommes, une blessure s’est inscrite dans l’âme féminine, séquelle de la méconnaissance et de la déformation de l’énergie féminine au fil des siècles. Ce livre parle de cette blessure. La femme interdite est en premier lieu une femme blessée. Certes, une femme blessée peut faire carrière, établir des relations et prendre soin d’elle, mais sous la surface, elle souffre souvent de doute de soi et d’indignité. Les femmes blessées ont habituellement une vie intérieure très riche et beaucoup à donner, mais il leur est difficile de s’affirmer et de poser leurs limites. Cela mène à une perte de soi et à un manque d’enracinement. Ces femmes débordent de créativité, d’inspiration et d’amour qu’elles souhaitent partager avec le monde. Or, elles sont retenues par une incertitude quant à leur valeur et leur authenticité et se demandent même si leur véritable visage est le bienvenu.
    


    
      J’ai été confrontée à la femme interdite en moi quand j’ai dit adieu à l’université et au monde académique après avoir terminé ma thèse de doctorat en philosophie. Dans mon cœur, je ressentais fortement un appel à m’occuper des grandes questions de la vie et de spiritualité d’une manière non intellectuelle. J’étais alors bouleversée par l’échec d’une relation amoureuse et je ne savais plus à quel saint me vouer. La nourriture intellectuelle ne me satisfaisait plus dans ma quête d’amour et de sens. J’ai commencé à me plonger intensivement dans des lectures ésotériques et j’ai suivi une formation de lectrice d’aura. Un nouveau chapitre de ma vie s’est ouvert au début de la trentaine. Quelques années plus tard, j’ai rencontré mon partenaire actuel et lancé mon cabinet de lectrice d’aura et de thérapeute spirituelle. Peu après, j’ai commencé à entrer en contact avec des guides spirituels et à recevoir mes premiers messages inspirés qui ont ensuite été édités.
    


    
      Cependant, je ressentais énormément de peur et d’appréhension en rendant publique cette activité. Ce que je faisais suscitait un intérêt remarquable et j’ai reçu de nombreuses réactions positives et confortantes, mais j’ai longtemps été accablée par un profond doute de soi et de l’incertitude. La femme interdite en moi était une femme clairvoyante, intuitive, qui voulait pénétrer au cœur de la vie, qui voulait sentir et comprendre la vie à travers le cœur et non la tête. J’étais pourtant terrifiée de rendre public cet aspect de moi ; une part de moi était conformiste et voulait éviter les conflits, elle craignait le rejet et le ridicule. Graduellement, j’ai commencé à me sentir à l’aise en présence d’auditoires de plus en plus grands lors d’ateliers et de conférences.
    


    
      Enfin, je me suis heurtée à mon incapacité à dire non aux nombreuses demandes d’aide. Il m’était difficile de poser des limites et j’étais très sensible à la peine et aux souffrances des gens qui venaient me demander de l’aide. Finalement, cela a dégénéré en crise grave qui a pris la forme d’une gastrite et d’une dépression nerveuse allant jusqu’à une dépression clinique avec des caractéristiques psychotiques (décrite dans mon livre La Nuit Noire de l’Âme).
    


    
      J’ai découvert qu’à la racine de cette crise, très éprouvante pour mes proches, il y avait le sentiment d’être sans valeur, fautive et mauvaise. À partir de cette prémisse, j’avais toujours l’impression de devoir travailler dur et faire de mon mieux pour obtenir l’approbation et l’amour tout en occultant mes besoins personnels. Ce sentiment d’indignité destructeur était tellement incrusté au cœur de mon être que cela m’a presque tuée. Après m’être remise de cette « nuit noire », pour la première fois de ma vie, j’ai ressenti de l’amour pour moi-même, ce qui est crucial. L’amour de soi, c’est s’aimer comme on est et non pas comme on devrait être. Ce sentiment essentiel d’amour de soi n’est pas encore pleinement arrivé à maturité, mais a grandement contribué à accroître ma force intérieure et amélioré ma présence à moi-même. Maintenant, je me sens souvent très heureuse et satisfaite du travail que j’effectue et de la vie que je mène. La femme interdite en moi a enfin la permission de s’extérioriser.
    


    
      Dans ce livre, j’ai une conversation avec une femme interdite du passé : Marie-Madeleine. Dans l’histoire du christianisme, elle représente la femme interdite. Selon la tradition, c’était une prostituée, libre et indépendante, une femme sauvage que Jésus a dû libérer des démons de ses péchés. Du moins, c’est ce que raconte l’histoire officielle. Dans mes rencontres avec Marie-Madeleine, je la ressens comme une enseignante puissante et en même temps affectueuse. Parfois, elle est directe et provocante, mais le plus souvent elle est clémente et comprend nos émotions humaines. À mes yeux, ce n’est pas une féministe, mais plutôt une femme intelligente et passionnée qui reconnaît la peine des hommes et des femmes et appelle à une coopération entre les énergies masculine et féminine. Selon elle, il y a une énergie féminine interdite à la fois chez les hommes et chez les femmes. Cette énergie a trait au sentiment, à l’intuition et au cœur. À ce point de l’Histoire, c’est le moment où cette énergie féminine se réveille dans les deux genres. De plus en plus de personnes ressentent l’appel qui les incite à vivre selon leur âme et à écouter leur cœur plutôt que des voix anciennes de peur, d’ego et de contrainte. La souffrance sur Terre, celle de l’humanité et celle de la nature, requiert un changement de conscience radical. La réhabilitation de l’énergie féminine en fait partie, parce qu’elle est l’accès au cœur et qu’elle peut renforcer l’équilibre en nous-mêmes, dans nos relations et également au niveau politique et sociétal.
    


    
      Peut-être aimeriez-vous savoir comment j’ai rencontré Marie-Madeleine et quelle est la nature des conversations que j’ai avec elle ? En 2011, mon partenaire Gerrit Gielen et moi sommes allés dans le Sud de la France, dans l’Aude, où nous avons animé des ateliers sur la spiritualité et la croissance intérieure pour un groupe de Français. À ce moment-là, cela faisait environ dix ans que nous avions notre cabinet et j’avais écrit plusieurs livres reprenant des textes transmis de Jeshua (le nom araméen de Jésus), publiés aussi en Français.
    


    
      Le channeling est la réception de messages provenant d’un enseignant ou d’une source au-delà du terrestre. La réception des messages est un processus interne. En d’autres termes, cela signifie que l’on s’ouvre à la source d’information d’une manière intuitive et non intellectuelle. Je n’entends pas de voix et je ne vois pas d’apparition. Pour moi, le channeling n’est pas une perception sensorielle ; cela vient de l’intérieur et je reçois les messages par ressenti, cognition. Je suis la traductrice ou le pont qui transmet le courant d’idées entrantes en mots et concepts. Il y a toujours un degré de filtrage ou de déformation. Je suis juste humaine. Je travaille avec mon vocabulaire humain et je suis influencée par mon contexte personnel et culturel.
    


    
      Vous pouvez aussi vous demander comment être certains qu’un message canalisé soit valable pour vous. Il vaut mieux juger les messages sur leur contenu : observez si les messages vous touchent, vous inspirent, vous éclairent ou vous donnent une sensation de détente, d’encouragement ou de chaleur. Si oui, cette source d’information peut être utile. S’il se dégage un jugement ou une peur des messages transmis, j’ai tendance à les ignorer. Le jugement et la peur n’ont pas leur place dans une conscience d’amour et de vérité. Finalement, le critère est la valeur que cette connaissance a pour vous. C’est vrai pour toutes les sources de connaissance, qu’il s’agisse d’un channeling ou pas. Utilisez votre intuition pour discerner ce qui vous semble bon de ce qui ne l’est pas.
    


    
      Donc, quand nous sommes allés dans le Sud de la France en 2011 pour animer ces ateliers, je m’attendais à canaliser Jeshua. Or, il s’est passé autre chose. Je me trouvais devant un groupe de Français intéressés, très attentifs, et soudain ce fut comme si j’étais portée par une onde d’énergie nouvelle pour moi. J’avais un peu peur mais cela semblait positif, j’ai donc accepté de m’y livrer. J’ai commencé à sentir circuler en moi l’énergie de Marie-Madeleine et j’étais très émue. Bien que ce fût la première fois que je la transmettais, j’ai immédiatement reconnu son énergie unique lorsqu’elle a dit son nom. Il y avait ce mélange caractéristique de puissance et de tendresse, de profondeur et de douceur, qui lui est propre. J’ai commencé à parler en son nom et c’était comme si quelque chose d’ancien et de précieux venait à la vie : l’énergie féminine interdite. L’émotion était palpable dans la salle et quelques femmes se sont mises à pleurer doucement et de façon continue. Je suis assez pondérée (en tant que Néerlandaise) et sceptique (en tant que philosophe des sciences pourvue d’un doctorat), mais cette expérience m’a profondément touchée. Dans ce premier message, Marie-Madeleine a parlé de « la blessure à l’abdomen des femmes », selon ses propres mots. Elle a dit que l’affaiblissement de l’énergie féminine est surtout évident dans la zone abdominale du corps. Chez de nombreuses femmes, il y a un vide dans cette région, associé au manque d’estime de soi. Pour guérir cette blessure psychique, l’établissement de l’égalité des droits pour les femmes sur le plan juridique et social n’est pas suffisant, bien que ce soit aussi très important. Une guérison plus profonde est nécessaire, et c’est précisément le sujet des messages de Marie-Madeleine que je transmets.
    


    
      Au fil des années, j’ai reçu une série de messages de sa part, dont quinze sont repris dans la deuxième partie de ce livre. Ces textes sont basés sur des channelings qui ont eu lieu pendant des ateliers, en présence de nombreuses personnes. Ils portent sur l’énergie féminine et masculine, les relations, la sexualité et la guérison de la blessure féminine abdominale. Les textes offrent non seulement des informations, mais également une énergie d’amour et d’encouragement. Le changement énergétique que vous pouvez sentir en lisant les textes est l’objectif principal. Ces messages transmis ont pour but de vous rapprocher de vous-même  ils visent non seulement à diffuser des informations, mais également, et surtout, à vous mettre en contact avec votre vérité et votre sagesse personnelles.
    


    
      La première partie de ce livre consiste en une conversation avec Marie-Madeleine dans laquelle je lui pose des questions sur qui elle était, sur l’énergie féminine interdite en nous, sur l’amour, sur la passion et sur la sexualité. Lors de la rédaction de ce livre, j’ai senti que Marie-Madeleine elle-même souhaitait également aborder plusieurs thèmes. Tout d’abord, elle attire l’attention sur l’importance de la distinction entre une énergie masculine aimante fondée sur le cœur et une énergie masculine fondée sur le contrôle et le conflit, celle qui a dominé notre histoire récente. Selon elle, le réveil de cette énergie masculine supérieure est actuellement essentiel. De plus, elle entre dans les détails du côté sombre de l’énergie féminine : l’aspect manipulateur, possessif et rancunier sous lequel l’énergie féminine peut se présenter si les femmes perdent conscience d’elles-mêmes.
    


    
      Par rapport à l’énergie féminine, elle fait la distinction entre une variante rancunière fondée sur la peur et une variante aimante fondée sur le cœur. Elle nous parle de la lutte qui peut devenir endémique entre les sexes si chacun n’assume pas la responsabilité de son ombre, de son côté sombre. Les femmes comme les hommes peuvent être victimes et agresseurs dans le jeu compliqué des relations. Le chemin vers l’équilibre et l’harmonie consiste en l’intégration des énergies masculine et féminine en nous-mêmes. C’est seulement ainsi que nous pouvons être complets et entrer en contact avec notre âme, nous permettant d’engager des relations fructueuses fondées sur cette reliance d’âme.
    


    
      Outre la blessure abdominale des femmes et le manque d’ancrage et d’estime de soi qui y sont associés, Marie-Madeleine aborde spécifiquement la blessure de l’énergie masculine. Elle parle d’une blessure au cœur des hommes qui les empêche de se livrer à leurs sentiments et à leur intuition. La guérison de cette blessure est tout aussi importante que le rétablissement de la puissance abdominale chez les femmes. Cependant, ces blessures demandent chacune une approche spécifique. Pour les hommes comme pour les femmes, Marie-Madeleine décrit en trois étapes un chemin de complétude. Bien que ce chemin soit différent pour les deux genres, il mène finalement à la même destination : la liberté intérieure, la connexion avec l’âme et une sexualité plus aimante.
    

  


  
    PARTIE I

    
      

    


    
      

    


    
      Conversations avec Marie-Madeleine
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    
      

    

    1. La Femme Interdite


    
      

    


    
      

    


    
      

    


    
      Ce qui suit est une conversation avec Marie-Madeleine, au cours de laquelle je pose des questions et reçois des réponses de sa part, par voie de channeling.
    


    
      

    


    
      Dans quel sens étais-tu une femme interdite et comment cela t’a-t-il influencée ?
    


    
      

    


    
      Je suis née avec un fort sentiment d’indépendance et je détestais que les gens, en particulier les hommes, veuillent m’imposer leur volonté ou leur point de vue. Je suivais mon propre chemin et voulais acquérir des expériences par moi-même, réfléchir et me forger des opinions personnelles. J’étais bien connectée à mon énergie masculine. À cette époque-là, cela posait toutefois problème, car les femmes étaient censées se conformer aux cadres et aux règles sociales spécifiques régissant la vie des femmes. En tant que fille, on vous préparait au mariage et à la maternité. Développer un esprit libre et dire adieu à la vie de famille équivalaient à un suicide social. On devenait alors une paria, exclue de la société.
    


    
      À l’âge de dix-huit ans, j’ai voyagé avec un homme plus âgé qui avait un esprit très libre et auprès de qui je me sentais bien. Nous n’étions pas mariés et nous n’avions pas non plus cette intention. Nous menions une vie libre et aventureuse et je sentais que je n’avais pas besoin de me retenir en sa présence. J’étais une femme passionnée et j’avais des opinions bien tranchées sur l’injustice et sur la position inférieure des femmes. Je me suis focalisée sur ma croissance personnelle et j’ai reçu l’enseignement de maîtres spirituels rencontrés çà et là. J’étais donc déjà une femme interdite qui ne suivait pas les sentiers battus. Lorsqu’un peu plus tard, j’ai eu une liaison avec un homme plus jeune, je suis devenue une catin aux yeux de la société. Je n’étais pas une prostituée comme le raconte la Bible, mais une femme qui avait plusieurs relations, parfois simultanément. J’hésitais à m’engager avec une seule personne car j’avais peur de perdre mon indépendance. J’ai toujours voulu être libre. Mes relations étaient souvent intenses et aventureuses mais elles manquaient de stabilité et de la chaleur d’un foyer.
    


    
      Ma rencontre avec Jeshua a mis à l’épreuve mon esprit libre. Je reconnaissais en lui une âme très évoluée d’où émanait une énergie très pure. Pour moi, c’était un exemple d’énergie masculine bien équilibrée. J’étais fortement touchée par qui il était et par ce qu’il représentait. Il avait l’art de toucher les gens par ses yeux, sa voix et son énergie. Sa présence m’a fait prendre conscience de mes aspects sombres que je n’avais pas vraiment remarqués auparavant. J’ai commencé à comprendre que ma soif d’indépendance était aussi une fuite de l’intimité et de la vulnérabilité. J’avais construit un mur de défense autour de moi qui me donnait l’impression de tout contrôler. Or, j’étais tellement impressionnée par la profondeur et la sagesse spirituelles de Jeshua que j’étais disposée à affronter honnêtement cet aspect de moi et à cesser d’ignorer mes peurs.
    


    
      Je suis entrée dans une relation amoureuse avec Jeshua, ce qui a changé ma vie à jamais. Je me suis entièrement consacrée à lui, mais cette dévotion n’avait rien à voir avec une soumission ni une obéissance aveugle. Je sentais véritablement la flamme universelle de sagesse et de compassion profonde en lui et c’est ce à quoi je voulais me consacrer. Il fallait que j’en paie le prix fort, car je ne pouvais plus me mentir et dire que j’étais une femme libre, liée à personne. J’étais sa compagne, ce qui signifiait que j’étais liée à lui personnellement et que je l’aimais telle une femme de la Terre. Je voulais prendre soin de lui et le protéger de tout danger.
    


    
      Après sa mort, j’étais brisée. J’étais vide, épuisée et j’avais perdu le goût de vivre. J’ai fini par réaliser que je devais reconstruire ma propre vie et que je portais la lumière que Jeshua avait répandue dans le monde. L’énergie d’amour et de compassion qu’il transmettait ne lui était pas exclusive, mais provenait d’une source universelle de lumière et de sagesse. Jeshua était fermement relié à ce champ universel de lumière et il activait cette connexion chez ceux qui étaient ouverts à cela. Je devais maintenant apprendre à renforcer ma connexion à cette source et à devenir indépendante de la présence physique de Jeshua dans ma vie. Ce fut un processus radical et un défi, puisqu’il était et qu’il est toujours naturel de pleurer son compagnon. La présence physique est un élément essentiel dans la vie des amoureux. Je me suis sentie très seule et désespérée, mais j’ai finalement réussi à retrouver ma force pour achever la dernière phase de ma vie dans un état de conscience d’acceptation et de confiance.
    


    
      Dans cette phase, je suis devenue moi-même une enseignante. En résultat de tout ce que j’avais vécu, je me suis ouverte à un courant universel de sagesse qui me réconfortait et qui, apparemment, faisait également du bien aux autres. J’écrivais et je partageais mes idées avec de petits groupes de gens qui avaient l’esprit ouvert et qui pouvaient me comprendre. À cette époque-là, ma forme de spiritualité personnelle nécessitait d’être vécue et partagée dans le secret. Pour la seconde fois de ma vie, j’étais une femme interdite. La première fois pendant ma jeunesse, lorsque je ne voulais pas être limitée par le mariage. Cette deuxième fois, il s’agissait d’une nouvelle spiritualité qui rompait avec l’ordre religieux établi.
    


    
      Le fait d’être bannie m’a fortement touchée et influencée. Si vous vivez dans une société qui vous considère comme une marginale, cela influence ce que vous pensez de vous. Même si vous êtes forte et indépendante, au fond de vous, vous pouvez commencer à douter et vous demander si effectivement vous ne seriez pas un peu bizarre ou inférieure. Parfois j’étais sur la défensive, je pouvais me montrer dure et condescendante. Je condamnais la morale des citoyens ordinaires et les trouvais lâches et hypocrites. Mais à l’intérieur, je sentais la douleur du rejet. Après avoir rencontré Jeshua et avoir observé plus clairement ces processus intérieurs, je suis devenue de plus en plus détachée et libre du jugement des autres. Lorsque j’étais une femme d’âge mûr et une enseignante itinérante, je ne ressentais plus de colère ni d’indignation envers l’ordre régnant. J’étais libérée. Je ne doutais plus de qui j’étais. Je m’acceptais et vivais selon ma vraie nature.
    


    
      

    


    
      Actuellement les femmes ont beaucoup plus de droits qu’à l’époque où tu vivais. Les idées relatives à la féminité ont également changé. Dans les sociétés évoluées, l’énergie féminine est considérée comme équivalente à l’énergie masculine. Existe-t-il encore une « femme interdite » ?
    


    
      

    


    
      Beaucoup de choses ont changé et par rapport à l’époque où je vivais, il y a une progression importante. Les femmes sont beaucoup plus libres de déterminer la manière dont elles souhaitent vivre, mariées ou pas, avec ou sans enfants, avec une carrière ou pas. C’est un grand acquis qui influence énormément le développement de l’ensemble de l’humanité. Or, malgré le fait que les femmes aient actuellement beaucoup de marge pour se manifester en ce qui concerne les droits sociaux et politiques, beaucoup de femmes semblent être en conflit avec une souffrance ou une blessure intérieure, qui les empêchent d’être satisfaites dans la vie. Maintenant que les barrières extérieures se dissipent de plus en plus, elles sont confrontées aux barrières intérieures, qui se résolvent uniquement à l’intérieur.
    


    
      Ces barrières intérieures proviennent d’un sentiment profond d’indignité, partiellement causé par l’histoire collective d’oppression des femmes qui influence à ce jour encore chaque femme, même si elle ne s’en rend pas compte. En plus des gènes physiques, vous avez aussi des gènes sociaux, d’un point de vue énergétique. Vous êtes nés dans une culture et une société qui existent depuis beaucoup plus longtemps que vous et cette atmosphère vous affecte pendant votre enfance et votre adolescence. Vous avez également eu des vies antérieures en des lieux et à des époques où les rapports entre hommes et femmes étaient très inégaux. Vous avez fait l’expérience de cette inégalité selon les deux perspectives, donc en tant qu’homme et en tant que femme. Ce qui signifie que vous êtes imprégnés des énergies du passé et en même temps, vous, en tant qu’âmes, vous apportez une nouvelle conscience. La femme interdite en vous tous – homme ou femme – est l’énergie féminine qui n’a pas pu s’exprimer pendant des siècles, qui a dû cacher sa puissance et son originalité envers la sexualité, la créativité et la spiritualité. En résultat de cette mutilation mentale et émotionnelle, les femmes souffrent encore aujourd’hui d’un manque de conscience de soi et d’un tabou contre l’utilisation de leur énergie masculine. Les femmes hésitent à prendre leur place, à recevoir au lieu de donner, à dire non quand c’est nécessaire et à s’affirmer. L’énergie masculine pose des limites, est auto-orientée et ose se différencier des autres. Les femmes ont besoin de cette énergie pour se rééquilibrer et pour devenir les créatrices de leur vie.
    


    
      

    


    
      
        Donc, les femmes ont besoin de l’énergie masculine pour guérir leur blessure intérieure ? Cela semble être paradoxal, vu que les femmes ont été opprimées par les hommes
      


      
        

      


      
        Oui. Pour éclairer cela, il est important de réaliser que chaque être humain est, dans son essence, à la fois masculin et féminin. Physiquement, tu peux être une femme, ce qui influence ta pensée et ton comportement, mais dans ton essence, tu es une âme. Cette âme a le choix d’une vie féminine ou masculine. L’âme elle-même est libre et fait toujours appel aux deux énergies dans tout ce qu’elle entreprend. C’est une forme de répression de faire croire aux gens qu’ils disposent uniquement de l’énergie féminine en tant que femme, et uniquement de l’énergie masculine en tant qu’homme. S’ils y croient vraiment, ils s’affaiblissent et perdent leur autonomie. En réalité, c’est ce qu’il s’est passé. Pendant des siècles, les femmes ont été obligées de s’identifier à leur féminité, définie en termes de partenariat, de maternité et associée à l’irrationalité et à l’émotivité, face aux qualités masculines de rationalité et de détermination. Les hommes aussi ont été réduits à un rôle strict, et pour être de vrais mâles, ils devaient réprimer leurs émotions, fermer leur cœur et se battre pour accomplir des tâches que, dans la plupart des cas, ils n’avaient pas choisies eux-mêmes.
      


      
        La définition unilatérale de la masculinité et de la féminité et le fait de contraindre les gens à tenir ces rôles ont infligé une blessure intérieure aux hommes et aux femmes. Donc, quand je dis qu’il est essentiel que les femmes embrassent leur énergie masculine, je dis en fait que les femmes doivent se reconnecter à leur âme. Leur âme inclut les deux énergies et a besoin des deux formes d’énergie pour se manifester entièrement sur Terre. Les femmes ont besoin de se libérer des définitions et des rôles restrictifs et d’embrasser entièrement leur individualité en tant qu’âme.
      


      
        De la même manière, les hommes ont besoin de l’énergie féminine pour guérir leurs blessures émotionnelles. Ils ne peuvent rouvrir leur cœur que s’ils se sentent autorisés à manifester leur sensibilité et leur empathie, en d’autres termes, leur énergie féminine. Les hommes, tout comme les femmes, sont dissuadés d’être des âmes. En fait, la répression la plus importante que votre Histoire ait connue fut celle de l’âme : l’âme origine du « Je » terrestre, l’âme source des énergies à la fois masculines et féminines, l’âme individualité libre et unique qui peut tout explorer, l’âme principe divin indépendant des pouvoirs et des influences terrestres.
      


      
        Les dirigeants terrestres n’aiment pas l’âme. Si les gens sont en connexion avec leur âme, ils deviennent entêtés et imprévisibles. Ils sont moins sujets à la peur, comme la peur de l’exclusion sociale et la peur de la mort physique. Ils échappent à la pression exercée par les autorités extérieures et ils sont alignés sur leur voix intérieure. Cela sape l’autorité fondée sur la force et le contrôle. Les autorités religieuses et séculières, l’exercice du pouvoir dans le mariage, la famille, l’éducation, la science, la médecine et les affaires se nourrissent de la peur entretenue chez ceux qui sont opprimés. Si les peuples se libèrent de la peur et retrouvent leur âme, les beaux jours des dirigeants sont finis. Ils savent cela instinctivement. Par conséquent, ils se concentreront toujours sur la dégradation de l’image de soi chez ceux qu’ils veulent opprimer. Si vous pouvez détruire l’image qu’ils ont d’eux-mêmes et parvenir à les dissuader de croire en eux, vous parviendrez très vite à les contrôler. La connexion avec l’âme est aux antipodes de la captivité dans une fausse image de soi. Cela s’applique aux hommes et aux femmes.
      


      
        

      


      
        Donc, il existe également un homme interdit ?
      


      
        

      


      
        Oui, tout à fait. La tradition de pouvoir et d’oppression à laquelle vous êtes encore confrontés a aussi mutilé les hommes émotionnellement. Très jeunes, les choses considérées comme très naturelles pour les filles deviennent interdites aux garçons : montrer sa vulnérabilité, exprimer ses sentiments, pleurer, montrer des émotions, ne pas se sentir obligés d’exceller ou de se distinguer, s’ils n’ont pas d’ambition. Les hommes ont été, et sont quelque part encore, dissuadés de vivre selon le cœur. Le cœur est considéré comme source de sentimentalité, contrairement à la tête, siège de la rationalité. Un vrai homme ne se laisse pas diriger par des émotions impulsives et sentimentales, mais par la tête qui est rationnelle et prend de bonnes décisions. C’est l’image traditionnelle, et vous voyez comment le cœur est en premier lieu disqualifié de « sentimental » et ensuite associé à une énergie féminine que les hommes ont tout intérêt à éviter. Donc, il y a d’abord des définitions limitantes et ensuite on vous fait croire que vous devez fonctionner selon ces définitions, et que c’est tout ce que vous êtes. « Une femme est plus émotive, plus imprévisible et plus impulsive qu’un homme. Un homme a une nature plus rationnelle et peut donc mieux réfléchir et prendre de meilleures décisions. »
      


      
        Toute cette opposition entre la tête et le cœur est une idée fausse. Il est vrai que la tête est le siège de la pensée, mais le cœur est le siège de l’amour et de la compassion. L’amour et la compassion ne sont pas juste des impulsions ou des émotions, mais une forme de profonde sagesse vivante. Un cœur développé n’est pas du tout capricieux, sentimental ou impulsif. Il est particulièrement stable et il est capable de percer des vérités que la raison seule est incapable de saisir. Le cœur est la porte de l’âme. Vous comprenez maintenant pourquoi la définition du cœur s’est tellement déformée au cours de votre histoire ?
      


      
        Chez les hommes, la blessure collective qui leur a été infligée énergétiquement se trouve au niveau du cœur. Chez les femmes, la blessure se trouve dans l’abdomen. Elles ont été privées de leur autonomie au niveau fondamental de leur confiance en elles et de leur capacité à s’affirmer et à occuper leur espace. Les hommes y réussissent mieux, mais il leur est difficile d’ouvrir leur cœur et d’exprimer leurs sentiments. Ils ont l’impression que ces gestes sont presque antinaturels pour eux. C’est interdit aux hommes, en ce sens que montrer leurs sentiments révélerait leurs faiblesses et ferait d’eux une proie facile. La conscience masculine est dominée par l’idée que les gens, en particulier les hommes, sont en conflit permanent. Vous êtes toujours en compétition, vous devez continuellement montrer que vous avez le contrôle et que vous êtes capables de vous défendre si nécessaire. Cette conscience défensive s’oppose totalement à la capacité à se relier véritablement aux autres. Cette connexion n’est possible que si vous démolissez le mur de défense. Vous êtes pleinement présent dans la rencontre avec l’autre si vous montrez votre humanité, vos questionnements et vos doutes. La seule façon de communiquer réellement avec l’autre est d’avoir de l’empathie et de vous laisser toucher émotionnellement. Afin de s’ouvrir à l’être intérieur d’autrui, il faut lâcher le contrôle. Cela crée une résistance chez les hommes, car on leur a appris qu’ils sont bons, attrayants, enviables quand ils sont « dans le contrôle ». Se laisser toucher au cœur signifie prendre un grand risque.
      


      
        Le douloureux résultat de ce raisonnement est le suivant : les hommes associent le fait d’être aimé et performant à un cœur fermé. Vous pensez être fort et en sécurité si votre cœur est fermé. Pourtant, le prix que vous payez est un manque de sentiment, de vivance et de contact intime. La vie ne peut plus circuler spontanément en vous à travers les sentiments, les inspirations et les intuitions, car la tête intervient et érige des barrières. La pensée est placée sous le signe du maintien du contrôle. Si cela persiste, vous finissez par ne plus devoir réprimer vos sentiments, ils ne sont tout simplement plus là. Si votre cœur se ferme de cette manière, il se peut que vous commenciez à vous sentir étrangers à la vie elle-même. L’absence de sentiments est une affection sérieuse. Cela signifie que vous êtes essentiellement déconnectés de votre âme. Cette déconnexion devient encore plus forte pour les hommes qui croient que leur mental définit qui ils sont et qui utilisent leur pensée pour contrôler la vie. Cette affection a pour résultat final un sentiment de solitude intense, une déconnexion d’avec soi et les autres. Si vous êtes privé de la nourriture et de l’inspiration issues de votre âme, vous vous comportez de plus en plus comme une personne sans âme.
      


      
        

      


      
        Veux-tu dire que la violence largement répandue sur Terre, comme elle se manifeste dans les guerres, l’oppression...
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